
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice 9
Samedi 24 et Dimanche 25 Novembre 2018

UN compatriote du nomde Symphorien NsiNgoua, la quarantaine,cadre au ministère del'Énergie, a été retrouvésans vie dans sa chambred'hôtel à Windhoek, la ca-pitale de la Namibie, lemercredi 21 novembredernier, au matin. Si lescirconstances exactes de

cette disparition restentencore à élucider, cer-taines sources avancentl'hypothèse d'une crisecardiaque. La dépouille de Nsi Ngouaa été retrouvée par despersonnels de l'hôtel. Peude temps après, l'ambas-sade du Gabon près la Ré-publique d'Angola, qui aégalement compétenceen Namibie, a été infor-mée du drame. Symphorien Nsi Ngoua se

trouvait en Namibie enmission, dans le cadred'une conférence organi-sée par l'Agence interna-tionale de l'énergieatomique (AIEA). Il s'agitd'une grand-messe à la fa-veur de laquelle les délé-gués de plusieurs paysinvités débattent deschangements survenusdans leurs régions res-pectives dans le domainel'uranium. 

Symphorien Nsi Ngoua retrouvé sans vie dans sa chambre d'hôtel
Décès d'un compatriote en Namibie

SCOM
Libreville/Gabon

Symphorien Nsi Ngoua
vient de trouver la mort
en mission, loin de son

pays et des siens.
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LES habitants de Louis,dans le premier arron-dissement de Libreville,sont encore sous le chocsuite à la découverte dedeux corps sans vie, unemère et son fils, lemardi 13 novembredernier, dans leur mai-son. Les victimes ontété identifiées commeétant Claudette Etomba,71 ans, et Loïc UlrichEtomba, 31 ans, tousdeux Gabonais.Saisis de l'affaire, les of-ficiers de l'Etat-majordes polices d'investiga-tions judiciaires

(EMPIJ) se sont rendussur les lieux pour leconstat d'usage. Ainsi,l'on apprend que lesdeux corps ont été re-trouvés ligotés et dansun état de putréfactiontrès avancée. Ce qui avalu leur inhumationimmédiate ordonnéepar le procureur de laRépublique. De plus, la maison étaitquelque peu sens des-sus dessous. Et pourcouronner le tout, lesexamens des corps ef-fectués par le médecinlégiste révèlent la pré-sence de plaies pro-fondes, qui seraient lefait d'une arme blanche.Qu'est-ce qui a bien puse passer pour quecette mère et son fils

connaissent pareil sort? Serait-ce un cambrio-lage qui a mal tourné,ou un règlement decomptes ? Autant d'interrogationsqui tourmentent actuel-lement les voisins desdeux disparus et leursproches, et auxquellesles OPJ vont devoir ap-porter des réponses aucours de l'investigationqui se poursuit.De source autorisée, ladécouverte macabre aété faite par un autrefils de la septuagénaireprésent à Libreville,mais n'habitant pasavec ses deux parentsdécédés. Ce, après queson frangin, actuelle-ment à l'extérieur duGabon, lui ait demandé

d'aller s'enquérir de lasituation. C'est que cedernier n'arrivait pas àjoindre sa mère et sonfrère cadet, des joursdurant, leurs télé-phones étant curieuse-ment fermés. Malheureusement, cesont des corps sans viede sa mère et de sonpetit-frère en état dedécomposition avancée,que le jeune hommetrouve en pénétrantdans la demeure. C'estdonc lui qui alerte lesOPJ. Les deux victimes sontprésentées tant par lesparents que par le voisi-nage comme des per-sonnes renfermées.

Les OPJ passent le moindre indice au peigne fin
Découverte de deux corps sans vie au quartier Louis

Cadette ONDO EYI
Libreville/Gabon

Dame Claudette Etomba et son fils Loïc de leur vivant.

Ph
o
to

 :
 C

O
E

ILS sont suspectés d'avoircommis des délits dansplusieurs ménages de Port-Gentil. Pour cela, YannRicky Nyaganoro Ogan-daga, 19 ans, Jeff Doumam-bila, 19 ans, et Jessy DanBissiemou Ndzime, 17 ans,viennent d'être écroués àla prison centrale du Châ-teau, à Port-Gentil.Ces trois jeunes compa-triotes, si l'on en croit l’an-tenne provinciale de laPolice judiciaire (PJ) encharge de l'enquête, s'illus-traient dans le vol des bou-teilles de gaz butane, decuisinières, de téléviseurs àécran plasma, quand cen'est pas de la nourriturequ'ils emportaient. Onparle de multiples délits,commis ainsi dans diffé-rents domiciles de la capi-tale économique.C'est ainsi que fin octobre,Maurice Jeff Doumambilaet Jessy Dan BissiemouNdzime cambriolent unemaison d’habitation auquartier Omboué Central.Bilan du butin subtilisé : untéléviseur à écran plasma

qui sera écoulé au marchénoir. Dans la nuit du 11 au 12novembre, avant le leverdu jour, Yann Ricky Nyaga-noro Ogandaga, que l’onprésente comme le cerveaude la bande, s'introduit pareffraction dans un domicilesitué dans la zone du Châ-teau. Il y ressort avec unposte téléviseur à écranplasma, de la nourriture etbeaucoup d’autres objetsde valeur qu'il réussit à li-quider au marché noir.Quelques jours plus tard,les trois complices opèrentensemble par effractiondans une maison d’habita- tion. Ce coup leur rapportetrois bouteilles de gaz bu- tane et un réchaud à gaz. 
AVEUX• L’antenne provin-

ciale de la Police judiciaire,saisie de toutes ces affaires,finira par ouvrir une en-quête. Après des investiga-tions rondement menées,les limiers interpellentYann Ricky NyaganoroOgandaga, Jeff Doumam-bila et Jessy Dan BissiemouNdzime. Conduits au poste de po-lice, les trois suspects sontplacés en garde à vue et en-tendus. Premier de cordée,Yann Ricky NyaganoroOgandaga. Ses aveux sontcinglants, puisqu'il affirmeque ses deux amis et lui ontcommis beaucoup de volsdans la capitale écono-

mique, jetant principale-ment leur dévolu sur destéléviseurs à écran plasma,des bouteilles de gaz et au-tres. Non sans préciser quel’argent gagné après écou-lement du butin était par-tagé équitablement entreles trois membres dugroupe.Entendus à leur tour, JeffDoumambila et Jessy DanBissiemou Ndzime, bienque reconnaissant leurparticipation dans les diffé-rents forfaits, ne seronttoutefois pas de l'avis deleur compère en ce quiconcerne le partage. « C’est
Yann  qui  nous  a  appris  à
voler (…) Dès qu'on a fini de
vendre  la  marchandise
volée, il prenait toujours la
plus  grosse  partie  de  l'ar-
gent,  et  il  ne  nous  laissait
que  des  miettes  », insisteDoumambila. Et son cama-rade Bissiemou Ndzimed'acquiescer. Présentés devant le juged’instruction, les trois dé-linquants ont été, après au-dition, inculpés de «  vol
aggravé », puis placés sousmandat de dépôt à la pri-son centrale du Château,où ils attendent désormaisleur jugement.

Trois adolescents incarcérés pour vols d'appareils chez des particuliers
Vol aggravé à Port-Gentil

J-P. A.                                                                                                
Port-Gentil/Gabon

Les trois compères dans les locaux de la police.
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Parmi les effets volés chez des particuliers, figurent
des téléviseurs à écran plasma...
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... et des bouteilles de gaz butane.
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